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The other categories are the semiprocessed 
and manufactured commodities and those, of 
course, are the really important areas for the 
future. The most rapid progress in the devel­
opment of exports in the 1960s has been in 
the field of processed and manufactured prod­
ucts. We are on the verge of major industrial­
ization throughout large parts of the Asian, 
African and Latin American continents and 
they need markets. Most countries begin with 
textiles and they quickly move to other 
processed products; toys, leather goods, as 
you mentioned, sporting goods are already 
there, shoes and so forth. It is in these areas 
that we, I think, have to think most seriously 
about restructuring ourselves.

These are products which typically are 
labour intensive, that is to say, they employ 
large quantities of unskilled labour. They do 
not require particularly large scale or par­
ticularly difficult skills. They are the types of 
production in which poor countries are likely 
to be able to compete.

We are likely to be better at types of pro­
duction which involve high-skill levels, engi­
neering, research and development, modern, 
progressive, more capital intensive activities. 
That is certainly where our future lies and 
the future of other industrial nations, and the 
sooner we begin to plan for that the better 
for ourselves and, of course, the better for 
those nations who suffer from our short sight­
edness in not getting out of those in which we 
cannot compete.

Mr. Prud'homme: May I ask a supplemen­
tary on this? Do you have any suggestion how 
in the meantime we could look into our own 
problem in Canada with the textile industry 
which is one of the biggest and most difficult 
questions in at least one of the provinces, 
possibly in many others, but specially in one? 
What you have said is a goal; it is beautiful; 
it is what we all should have in mind, but in 
the meantime how do we achieve these goals 
you have just mentioned, how do we get into 
the most sophisticated advanced technology 
and so on and so forth. During that time we 
will have hundreds of thousands of people 
who will need employment as in the

[Interpretation]

Les autres catégories comprennent les pro­
duits de la fabrication et les produits semi- 
traités et ceux-là naturellement sont d’une 
importance réelle pour nous dans l’avenir. Le 
progrès le plus rapide qui s’est fait dans le 
développement de nos exportations au cours 
des années 60 a été celui des produits traités 
et de la fabrication. Nous sommes sur le point 
d’une industrialisation majeure dans tout l’en­
semble de l’Asie, de l’Afrique et de l’Améri­
que du Sud et ces nations ont besoin de mar­
chés. La plupart des pays commencent à 
produire des textiles pour ensuite passer à des 
produits de la fabrication comme des joujoux, 
des objets de cuir, comme vous l’avez men­
tionné, des objets pour le sport, des chaussu­
res et le reste. A mon avis, ce sont dans ces 
domaines que nous devons songer sérieuse­
ment à nous restructurer.

Ce sont là des produits qui exigent néces­
sairement une main-d’œuvre considérable et 
qui emploient des travailleurs non spécialisés 
en grand nombre. La fabrication de ces pro­
duits n’exige pas particulièrement des travail­
leurs qui soient particulièrement spécialisés. 
Ce sont des genres de production au sein 
desquelles les nations pauvres seront vraisem­
blablement en mesure de nous offrir une cer­
taine concurrence.

Il vaudrait mieux, naturellement, nous 
attaquer à d’autres genres de production com­
prenant des niveaux de spécialisation élevés, 
des travaux de génie, de la recherche et du 
développement avec des méthodes modernes 
progressives et des activités intensives qui 
exigent plus de capital. C’est certainement 
dans cette perspective que nous devons pro­
gresser à l’avenir ainsi que d’autres nations 
industrielles. Plus vite nous essayerons de 
planifier notre expansion, plus vite ces 
nations qui souffrent de notre aveuglement 
essayeront de se préoccuper de ce marché sur 
lequel nous ne pouvons occuper un rang 
concurrentiel.

M. Prud'homme: Puis-je poser une ques­
tion supplémentaire à ce sujet? Avez-vous 
quelques propositions à faire dans l’inter­
valle sur la façon dont nous devrions étudier 
notre propre problème au Canada dans le 
domaine de l’industrie des textiles, laquelle 
est l’une des questions les plus difficiles et des 
plus importantes dans l’une de nos provinces 
en particulier? Ce que vous avez dit nous 
apparaît comme un objectif très valable. Nous 
devrions toujours l’avoir à l’esprit, mais dans 
l’intervalle comment arriverons-nous à 
réaliser ces objectifs que vous mentionnez, 
comment arriverons-nous à implanter une 
technologie plus moderne et plus avancée et le


